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en ces circonstances, qu'ils vont, vont, les

petits chevaux, à travers les Sablons,
tapant le sol gelé, pilonnant la neige,

brisant la glace des flaques ; ils vont vite,

vite, comme les morts et le coursier de la

ballade de Lénore.—Le marin l'avait bien
dit : cette terre est une terro des esprits,

il s'y passe des choses^ à faire dresser les

cheveux sur la tête !

TV" ^

LA DAME AU DOIGT SANGLANT.

On a vu que le bâtiment-transport de
Sa Majesté Britannique, VAmélia était ve-

nu se perdre sur l'Ile de Sable et que,
des deux cents personnes qu'il portait, nul
être vivant ne resta pour rendre compte
de ce qui s'était passé. Les boucaniers
venaient d'abandonner l'île et l'officier,

dépêché d'Halifax vers les Sablons pour
faire enquête, dormait sur son lit fait de
roseaux et de pois sauvages dans la hutte
qui lui servait d'abri, pendant son triste

séjour dans cette solitude rendue si lu-

gubre pour lui. Accablé de fatigue et de
tristesse, il reposait d'un sommeil agité,

lorsque, vers les minuit, il fut soudaine-
ment réveillé, par l'odeur acre et suffo-

cante de la fumée du brasier qu'il avait

allumé, avant de se coucher. Le feu ne


